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 ה הַבְרָכָה וְהַקְלָלָה אֲשֶר נָתַתִי לְפָנֶיךָ וַהֲשֵבֹתָ אֶלהַדְבָרִים הָאֵלֶ  יָבֹאוּ עָלֶיךָ כָל וְהָיָה כִי

אֱלֹהֶיךָ וְשָמַעְתָ בְקֹלוֹ כְכֹל  'ה וְשַבְתָ עַד. אֱלֹהֶיךָ שָמָה 'הִדִיחֲךָ ה הַגּוֹיִם אֲשֶר לְבָבֶךָ בְכָל

שְבוּתְךָ  אֱלֹהֶיךָ אֶת 'וְשָב ה.  נַפְשֶךָ לְבָבְךָ וּבְכָל אַתָה וּבָנֶיךָ בְכָל אָנֹכִי מְצַוְּךָ הַיּוֹם אֲשֶר

 .  אֱלֹהֶיךָ שָמָה 'ה הָעַמִים אֲשֶר הֱפִיצְךָ וְרִחֲמֶךָ וְשָב וְקִבֶצְךָ מִכָל

 

 .אֱלֹהֶיךָ וּמִשָם יִקָחֶךָ 'ה מִשָם יְקַבֶצְךָ יִהְיֶה נִדַחֲךָ בִקְצֵה הַשָמָיִם אִם

 
Or, quand te seront survenus tous ces événements, la bénédiction ou la 

malédiction que j'offre à ton choix; si tu les prends à cœur au milieu de tous 
ces peuples où t'aura relégué l'Éternel, ton D-ieu, que tu retournes à 
l'Éternel, ton D-ieu, et que tu obéisses à sa voix en tout ce que je te 

recommande aujourd'hui, toi et tes enfants, de tout ton cœur et de toute ton 
âme, l'Éternel, ton Dieu, te prenant en pitié, mettra un terme à ton exil, et il 
te rassemblera du sein des peuples parmi lesquels il t'aura dispersé. 

  
Si tu seras éloigné fussent à l'extrémité des cieux, de là l'Éternel, ton D-ieu, 

te rassemblera et là même Il te reprendra. 
 
Il y a lieu d’observer les termes employés dans ce verset, pourquoi est-il 

nécessaire de dire : de là même où tu seras relégué, repoussé, si loin que 
cela soit, c’est de là qu’Ha-Chem viendra te chercher, pourquoi le précisé 
n’est-ce pas évident ?   De plus quel est le sens de cette répétition, de là Il te 

rassemblera et de là il te prendra ?  
  

Dans la Méguila d’Esther il est dit : Après qu’Hamann ai été contraint de 

remplir le rôle d’écuyer de Mordé’hai il rentre chez lui et raconte les 
péripéties de la journée et là sa femme Zéréch lui rétorque : Si Mordé’hai est 
de la descendance des judéens tu ne pourras rien contre lui car tu chuteras, 

tu tomberas  devant lui. כי נפול תפול לפניו .  

Le verbe tombé est doublé pour nous signifier que la chute d’Hamann sera 
doublement douloureuse. Rabbi Yéhouda Bar Ila’aï commente, cette nation 
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est comparé  d’une part au sable et une autre fois aux étoiles. Cela nous 

indique que lorsqu’ils tombent ils s’écroulent pour toucher terre. Et lorsqu’ils 
s’élèvent leur ascension est irrésistible, ils atteignent les cieux les plus 

hauts.  Méguila 16a. 
 
Les versets du psaume 145 suivent l’ordre des lettres de l’alphabet 

cependant la lettre Noun de débute aucun de ces versets. Quelle est la 
raison de cet « oubli » se demandent les sages ?  
 

Rabbi Yohanan enseigne que la lettre « Noun » fait référence à la chute 
(d’Israël) comme dit le prophète Amos : Elle est tombée, et ne pourra se 

relever la fille d’Israël.  
 
Les sages d’Erets Israël donnent à ce verset un sens totalement opposé. Ils 

disent : Elle est tombée certes, cela ne se reproduira plus. Redresse-toi fille 
d’Israël !  

Ces deux lectures dépendent de là où l’on choisit de placer la virgule dans ce 
verset. 
  

En effet la question est de savoir à quel verbe est liée la négation. Au verbe 
tombé ou au verbe se lever ? Bérakhot 4b. 
 

   בתולת ישראל -נפלה לא תוסיף קום             שראל קום בתולת -נפלה לא תוסיף  

 
C’est à cela que fait référence notre verset quand il mentionne les extrémités 

ultimes de la dispersion, qu’il appelle les limites des cieux. Il n’y a pas de 
lieu plus éloigné, comme si Israël avait atteint le tout dernier échelon du 
réel, peut-on tomber plus bas que terre ?  

 
En effet temps qu’on n’a pas atteint le fond la chute peut encore se 

poursuivre. C’est donc de ce dernier recoin qu’Ha-Chem nous rassemblera, 
c’est de là qu’Il nous redressera et alors Il nous fera gravir tous les étapes 
qui mènent aux sommets. 

 
L’éparpillement d’Israël aux quatre coins du globe est la conséquence de la 
haine gratuite, ils ne pourront s’en libérer que lorsque la concorde règnera 

entre eux. C’est dans cette intention qu’il est d’abord dit il te rassemblera et 
seulement ensuite il te prendra. Le rassemblement indique que l’harmonie et 

la concorde sont parfaitement rétablies dans le peuple, ils sont à nouveau 
comme un seul homme avec un seul cœur. 
 

C’est là l’intention du Médrach, Rabbi Eliézer enseigne de même que le 
buisson est le plus insignifiant des arbres ainsi Israël est le peuple le plus 

effacé et discret de tous. C’est la condition qu’ils avaient en Egypte qui est le 
tremplin de l’apogée qu’ils atteignent lors de leur délivrance et plus tard à 
l’occasion du don de la Torah. 

 
Le psalmiste loue le Seigneur pour la délivrance prodigieuse qu’Il procure à 
Israël, il dit : Par Ton bras Tu as affranchis Ton peuple, les fils de Yaakov et 
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Yossef Sélah ! .גאלת בזרוע עמך בני יעקב ויוסף סלה . Yossef est cité comme s’il 

n’était pas partie intégrante des enfants de Yaakov.  

 
Le bras libérateur qui s’étend pour saisir Israël et l’arracher à la domination 

de l’Egypte fait référence à la force de la loi « le Din », comme s’ils avaient le 
mérite suffisant pour que la Providence agisse. De plus quel est le lien entre 
la force du droit et Yossef qui est cité à part ? 

 
La nécessité absolue et indispensable pour qu’Israël puisse s’affranchir du 
joug de l’Egypte est la vente de Yossef par ses frères. En effet lors de cet 

épisode les frères réduisent Yossef à l’état d’esclave, ils sont les maitres et lui 
leurs serviteurs. Yossef sera toujours « l’esclave » de ses frères de telle sorte 

que lorsqu’il dominera l’Egypte et qu’il détiendra entre ses mains la vie des 
égyptiens toutes les possessions qu’il pourra accumuler appartiendront à ses 
frères.  

 
Ce qu’un esclave acquière appartient  à son maitre nous dissent les sages. 

De sorte qu’à aucun moment la domination des égyptiens sur Israël n’a été 
absolue, fondamentale. Car si Yossef avait été vendu en Egypte sans avoir au 
préalable était soumis par ses frères  son état d’esclave aurait pu être 

définitive Hvc, il aurait alors manqué une tribu d’Israël.  
 
Le statut de Yossef vendu par ses frères est celui de l’esclave juif qui peut 

récupérer sa liberté en remboursant son maitre alors que s’il avait été vendu 
par d’autres il aurait été esclave Kénani … Voir Rama Di Fano Em Kol ‘Haï  

livre 1 ch 8. 
C’est ce principe de Halacha qui est symbolisé par le »bras » de la juste loi le 
« Din » qui extirpe Israël du joug de l’Egypte. Ce statut que les frères 

imposent à Yossef en est la source. Ce qui apparait comme une opposition 
fondamentale entre les frères qui se liguent contre Yossef est en fait la raison 

de la délivrance. Celle des tribus précède celle de Yossef et non l’inverse.   
Il était certes possible que Yossef se rende en Egypte de lui-même sans que 
les frères lui imposent le statut d’esclave, il aurait certainement atteint les 

sommets du pouvoir en Égypte.  
 
Cependant dans ce cas il aurait eu un avantage sur tous ces frères et les 

aurait soumis. C’est alors que la soumission des tribus devant le pouvoir de 
Yossef aurait été définitive. C’est cela que la Providence veut éviter et à cet 

effet la vente de Yossef par ses frères intervient.  
 
Pour qu’Israël soit apte à recevoir la Torah il doit être totalement libre, le 

droit de Yossef sur les autres tribus les aurait empêchés de s’engager et de 

se soumettre totalement au service d’Ha-Chem et au joug de Ses Mitsvoths. 

 

 באלאו''א
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L’enseignement suivant est rapporté au nom de Rava Bar Chila, d’autres 

l’imputent à Rav Yossef Bar Hama : Qu’est-il dit ? De sa droite elle procure la 

longévité et de sa gauche richesse et gloire. Proverbes 3,16. 

אֹרֶךְ יָמִים בִימִינָהּ אמר רבא בר שילא ואמרי לה אמר רב יסף בר חמא מאי דכתיב 

אלא בימינה אורך ימים איכא עושר וכבוד ליכא. אלא למיימינים  .בִשְמאֹולָהּ עֹשֶר וְכָבוֹד

בה אורך ימים איכא וכל שכן עושר וכבוד למשאמיילים בה עושר וכבוד איכא אורך ימים 

 ליכא. 

La Guémara fait la remarque : De sa droite longévité et mais pas richesse et 

gloire.  

Rachi explique que ce n’est pas là une affirmation mais une question. Si la 

droite de la Torah dispense la vie à plus forte raison qu’elle dispense richesse 

et honneur.  

La Guémara rectifie : Certes pour ceux qui s’adonnent à la Torah en y 

investissant toutes leurs énergies (droite) ils seront comblés non seulement 

d’une longue vie mais aussi de prospérité et de réussite (à plus forte raison). 

Alors que les autres qui l’étudient avec moins d’entrain (gauche) ne seront 

gratifiés que des richesses  non de la longévité. Chabbath 63a. 

Selon l’interprétation de Rachi pourquoi la Guémara s’étonne que de la 

droite on n’obtienne que la longévité et par la richesse.  Pourquoi ne pas dire 

qu’en fait la richesse est aussi inclue dans la longévité. Il n’est pas 

nécessaire de le dire explicitement du fait du « Kal Va Homer ».   

La réponse de la Guémara s’étend plus que nécessaire, n’était-il pas 

suffisant de dire succinctement : Oui à droite il y a longévité et aussi 

richesse et honneur. Pourquoi rallongé et dire pour ceux qui s’y adonne de 

toutes leurs énergies etc…. 

Il est évident pour celui qui pose la question que s’’il y a longévité il y a aussi 

richesse et honneur, et c’est là en fait la raison de son étonnement. Le verset 

des proverbes n’avait pas à  mentionner la longévité à la droite de la Torah 

cela nous le savons déjà du verset : écoute sa voix, reste-lui fidèle: c'est là la 

condition de ta vie et de ta longévité ...  

Il est évident qu’il s’agit de celui qui l’étudie de manière totalement 

désintéressée ce à quoi fait référence la « droite ». De sorte que le sage dans 

ses proverbes n’aurait dû dire que la seconde partie du verset : A sa gauche 

richesse et gloire, ce que nous ne pouvions pas savoir avant. 
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S’il en est ainsi que vient donc nous apprendre cette première partie ?  

Réponse : l’intention du sage est d’identifier le début du verset à la fin, la 

droite ressemble en tout point à la gauche. A gauche il n’y a que la richesse 

ainsi à la droite il n’y a que la  longévité.  

De suite cela suscite l’étonnement de la Guémara  comme le souligne Rachi. 

Quand il y a longévité à plus forte raison qu’il y a richesse !  

Réponse : il s’agit de la manière d’étudier, ceux  qui investissent toutes leurs 

énergies à l’étude, avec dévouement et désintéressement. Ceux-là 

obtiendront longévité en ce monde  alors que la richesse sera réservée au 

monde futur. En effet il ne y avoir en ce monde  de salaire pour les Mitsvots.  

La longévité elle-même n’est pas le mérite de cette Mitsva mais plutôt la 

réalisation de sa volonté. Cet homme qui aspire à s’adonner à l’étude, il y 

consacre tout son temps et n’est jamais satisfait ni rassasier de ce qu’il a 

appris, on lui accorde une vie plus longue afin qu’il puisse satisfaire sa soif 

de connaissance. N’est-il pas dit que l’on conduit l’homme dans les voies que 

lui-même a choisi d’emprunter ?  בדרך שאדם רוצה לילך מוליכין אותו. 

Rav Chéchat faisait révision de tout son savoir tous les trente jours, il 

s’exclamait en ces termes : Réjouit toi mon âme ! Réjouit toi ! C’est pour toi 

que j’étudie la Torah écrite ! C’est pour toi que j’étudie la Torah orale ! A cela 

on objecte : Rachi explique est ce que le bénéfice de l’étude est uniquement 

réservé à ceux qui étudient ? Ne profite-t-il pas à l’ensemble des hommes 

comme le suggère l’enseignement qui suit ? 

 Voilà que Rabbi Elâzar disait, s’il n’y avait le mérite de l’étude le monde ne 

pourrait subsister et se perpétuer. Le verset dit : Sans la pratique de Mon 

alliance jour et nuit Je n’aurais pas établi les lois qui maintiennent les cieux 

et la terre…   

La Guémara de conclure qu’en général les hommes quand ils décident de 

s’adonner à l’étude ils le font pour leur propre intérêt. Ils n’ont pas  à l’esprit 

l’intérêt général, ce n’est que plus tard avec l’expérience et la maturité 

acquise qu’ils atteignent ce niveau. De sorte que la démarche première est 

qualifiée de « gauche », l’étudiant est encore au premier stade de son 

cheminement, c’est par là qu’il obtient richesse et gloire.  

Plus tard, quand il aura acquis maturité et expérience il révisera ses 

connaissances et ses intentions, il le fera alors avec désintéressement pour 

le bien général. C’est cette seconde étape qui est qualifiée de « l’étude 

Lichma » !  
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C’est à cette démarche que fait référence la « droite ». C’est pour souligner 

cela que dans sa réponse la Guémara ne parle plus de « droite » ou de 

« gauche » mais emploie les termes de : למיימינים בה למשאמיילים בה en 

signifiant qu’il s’agit de la manière de s’y investir, des intentions qui 

suscitent cette étude.  

De plus cette expression sous-entend que le « savoir » est déjà acquis et qu’à 

présent on s’y consacre avec les énergies de sa droite.  

Ainsi se rajoute à un premier acquis d’une part la ferveur et le 

désintéressement et d’autre part la longévité. Voilà que la richesse et la gloire 

sont déjà obtenues, ce sont les fruits de la première phase de l’étude. 

A présent revenons à notre verset : Longévité est dispensée de sa droite, il 

s’agit de la seconde étape de la démarche de l’érudit de sorte qu’il n’est pas 

nécessaire de mentionner la richesse et la gloire qui sont déjà acquis dès le 

début du processus. Nous avons déjà souligné qu’au départ l’étude est 

généralement intéressée, ( שלא לשמה )chacun étudiant pour son propre 

profit qu’il soit en ce monde ou pour le monde futur.  

 לָשֶבֶת עַל כִי הוּא חַיֶּיךָ וְאֹרֶךְ יָמֶיךָ בוֹ אֱלֹהֶיךָ לִשְמֹעַ בְקֹלוֹ וּלְדָבְקָה 'ה לְאַהֲבָה אֶת

 .לַאֲבֹתֶיךָ לְאַבְרָהָם לְיִצְחָק וּלְיַעֲקֹב לָתֵת לָהֶם 'ה הָאֲדָמָה אֲשֶר נִשְבַע

Aime l'Éternel, Ton D-ieu, écoute Sa voix, reste-Lui fidèle: c'est là la 

condition de ta vie et de ta longévité, c'est ainsi que tu te maintiendras dans 

le pays que l'Éternel a juré à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob, de leur 

donner.   

Dans ce verset il  n’est pas fait mention de  la richesse ni de la gloire, mais 

uniquement de la longueur des jours et de la vie…  

Ce verset indique bien qu’il s’agit de servir le Seigneur par amour ce qui 

signifie que chacun essayera de tout faire pour Lui donner entière 

satisfaction sans qu’aucune autre intention ne vienne polluer le service 

divin.  

En effet dès que nous faisons les Mitsvots pour un intérêt quelconque serait-

il le plus noble ou le plus sublime, le service divin est détourné de sa finalité. 

C’est alors que l’homme se « sert » du service divin pour parvenir à ses fins. 

Voir le ‘Hassid Luzzato zl dans « la voie de droiture » ch 19. 

Que signifie cette répétition « ta vie et la longueur de tes jours » ? N’est-ce 

pas là la longueur de la vie ?    

Toujours un homme doit s’adonner à l’étude de la Torah et à la pratique des 

Mitsvots même s’il le fait dans le but d’en retirer profit et bénéfice. C’est de 
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cette étude intéressée qu’il parviendra à un dévouement total, au 

renoncement.  לעולם יעסוק אדם בתורה ובמצוות אפילו שלא לשמה שמתוך שלא

 .לשמה בא לשמה

Quand Ha-Chem octroie la vie, il octroie avec la subsistance. En effet quel 

serait l’intérêt d’accorder la vie sans les moyens de subsister ? N’est-il pas 

dit : Tu ouvres Ta main pour rassasier tout être vivant selon sa volonté.  פותח

 את ידך ומשביע לכל חי רצון 

L’abondance et la prospérité sont accordées à ceux à qui on a déjà octroyé la 

vie. Voir Ta’anit 8b. 

S’il en est ainsi, la vie est accordée par le fait de l’étude intéressée שלא לשמה, 

cette vie n’est pas octroyée seule mais est accompagnée de tous les besoins 

de la subsistance. Cependant elle est certes octroyée mais pour quelle 

longévité ?  

C’est là le résultat de la « gauche ».   

Puis le verset rajoute la longueur des jours, il s’agit à présent du dévouement 

totale à l’étude c’est là l’allusion à la « Droite »   לשמה qui possède la 

propriété de donner avec plus d’intensité et d’ampleur, sans restriction ni 

limite. 

 באלאו''א

L’enseignement suivant est rapporté au nom de Rava Bar Chila, d’autres 

l’imputent à Rav Yossef Bar Hama : Qu’est-il dit ? De sa droite elle procure la 

longévité et de sa gauche richesse et gloire. Proverbes 3,16. 

אֹרֶךְ יָמִים בִימִינָהּ אמר רבא בר שילא ואמרי לה אמר רב יסף בר חמא מאי דכתיב 

אלא בימינה אורך ימים איכא עושר וכבוד ליכא. אלא למיימינים  .בִשְמאֹולָהּ עֹשֶר וְכָבוֹד

בה אורך ימים איכא וכל שכן עושר וכבוד למשאמיילים בה עושר וכבוד איכא אורך ימים 

 ליכא. 
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La Guémara fait la remarque : De sa droite longévité et mais pas richesse et 

gloire.  

Rachi explique que ce n’est pas là une affirmation mais une question. Si la 

droite de la Torah dispense la vie à plus forte raison qu’elle dispense richesse 

et honneur.  

La Guémara rectifie : Certes pour ceux qui s’adonnent à la Torah en y 

investissant toutes leurs énergies (droite) ils seront comblés non seulement 

d’une longue vie mais aussi de prospérité et de réussite (à plus forte raison). 

Alors que les autres qui l’étudient avec moins d’entrain (gauche) ne seront 

gratifiés que des richesses  non de la longévité. Chabbath 63a. 

Selon l’interprétation de Rachi pourquoi la Guémara s’étonne que de la 

droite on n’obtienne que la longévité et par la richesse.  Pourquoi ne pas dire 

qu’en fait la richesse est aussi inclue dans la longévité. Il n’est pas 

nécessaire de le dire explicitement du fait du « Kal Va Homer ».   

La réponse de la Guémara s’étend plus que nécessaire, n’était-il pas 

suffisant de dire succinctement : Oui à droite il y a longévité et aussi 

richesse et honneur. Pourquoi rallongé et dire pour ceux qui s’y adonne de 

toutes leurs énergies etc…. 

Il est évident pour celui qui pose la question que s’’il y a longévité il y a aussi 

richesse et honneur, et c’est là en fait la raison de son étonnement. Le verset 

des proverbes n’avait pas à  mentionner la longévité à la droite de la Torah 

cela nous le savons déjà du verset : écoute sa voix, reste-lui fidèle: c'est là la 

condition de ta vie et de ta longévité ...  

Il est évident qu’il s’agit de celui qui l’étudie de manière totalement 

désintéressée ce à quoi fait référence la « droite ». De sorte que le sage dans 

ses proverbes n’aurait dû dire que la seconde partie du verset : A sa gauche 

richesse et gloire, ce que nous ne pouvions pas savoir avant. 

S’il en est ainsi que vient donc nous apprendre cette première partie ?  

Réponse : l’intention du sage est d’identifier le début du verset à la fin, la 

droite ressemble en tout point à la gauche. A gauche il n’y a que la richesse 

ainsi à la droite il n’y a que la  longévité.  

De suite cela suscite l’étonnement de la Guémara  comme le souligne Rachi. 

Quand il y a longévité à plus forte raison qu’il y a richesse !  

Réponse : il s’agit de la manière d’étudier, ceux  qui investissent toutes leurs 

énergies à l’étude, avec dévouement et désintéressement. Ceux-là 

obtiendront longévité en ce monde  alors que la richesse sera réservée au 

monde futur. En effet il ne y avoir en ce monde  de salaire pour les Mitsvots.  
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La longévité elle-même n’est pas le mérite de cette Mitsva mais plutôt la 

réalisation de sa volonté. Cet homme qui aspire à s’adonner à l’étude, il y 

consacre tout son temps et n’est jamais satisfait ni rassasier de ce qu’il a 

appris, on lui accorde une vie plus longue afin qu’il puisse satisfaire sa soif 

de connaissance. N’est-il pas dit que l’on conduit l’homme dans les voies que 

lui-même a choisi d’emprunter ?  בדרך שאדם רוצה לילך מוליכין אותו. 

Rav Chéchat faisait révision de tout son savoir tous les trente jours, il 

s’exclamait en ces termes : Réjouit toi mon âme ! Réjouit toi ! C’est pour toi 

que j’étudie la Torah écrite ! C’est pour toi que j’étudie la Torah orale ! A cela 

on objecte : Rachi explique est ce que le bénéfice de l’étude est uniquement 

réservé à ceux qui étudient ? Ne profite-t-il pas à l’ensemble des hommes 

comme le suggère l’enseignement qui suit ? 

 Voilà que Rabbi Elâzar disait, s’il n’y avait le mérite de l’étude le monde ne 

pourrait subsister et se perpétuer. Le verset dit : Sans la pratique de Mon 

alliance jour et nuit Je n’aurais pas établi les lois qui maintiennent les cieux 

et la terre…   

La Guémara de conclure qu’en général les hommes quand ils décident de 

s’adonner à l’étude ils le font pour leur propre intérêt. Ils n’ont pas  à l’esprit 

l’intérêt général, ce n’est que plus tard avec l’expérience et la maturité 

acquise qu’ils atteignent ce niveau. De sorte que la démarche première est 

qualifiée de « gauche », l’étudiant est encore au premier stade de son 

cheminement, c’est par là qu’il obtient richesse et gloire.  

Plus tard, quand il aura acquis maturité et expérience il révisera ses 

connaissances et ses intentions, il le fera alors avec désintéressement pour 

le bien général. C’est cette seconde étape qui est qualifiée de « l’étude 

Lichma » !  

C’est à cette démarche que fait référence la « droite ». C’est pour souligner 

cela que dans sa réponse la Guémara ne parle plus de « droite » ou de 

« gauche » mais emploie les termes de : למיימינים בה למשאמיילים בה en 

signifiant qu’il s’agit de la manière de s’y investir, des intentions qui 

suscitent cette étude.  

De plus cette expression sous-entend que le « savoir » est déjà acquis et qu’à 

présent on s’y consacre avec les énergies de sa droite.  

Ainsi se rajoute à un premier acquis d’une part la ferveur et le 

désintéressement et d’autre part la longévité. Voilà que la richesse et la gloire 

sont déjà obtenues, ce sont les fruits de la première phase de l’étude. 

A présent revenons à notre verset : Longévité est dispensée de sa droite, il 

s’agit de la seconde étape de la démarche de l’érudit de sorte qu’il n’est pas 
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nécessaire de mentionner la richesse et la gloire qui sont déjà acquis dès le 

début du processus. Nous avons déjà souligné qu’au départ l’étude est 

généralement intéressée, ( שלא לשמה )chacun étudiant pour son propre 

profit qu’il soit en ce monde ou pour le monde futur.  

 לָשֶבֶת עַל כִי הוּא חַיֶּיךָ וְאֹרֶךְ יָמֶיךָ בוֹ אֱלֹהֶיךָ לִשְמֹעַ בְקֹלוֹ וּלְדָבְקָה 'ה לְאַהֲבָה אֶת

 .לַאֲבֹתֶיךָ לְאַבְרָהָם לְיִצְחָק וּלְיַעֲקֹב לָתֵת לָהֶם 'ה הָאֲדָמָה אֲשֶר נִשְבַע

Aime l'Éternel, Ton D-ieu, écoute Sa voix, reste-Lui fidèle: c'est là la 

condition de ta vie et de ta longévité, c'est ainsi que tu te maintiendras dans 

le pays que l'Éternel a juré à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob, de leur 

donner.   

Dans ce verset il  n’est pas fait mention de  la richesse ni de la gloire, mais 

uniquement de la longueur des jours et de la vie…  

Ce verset indique bien qu’il s’agit de servir le Seigneur par amour ce qui 

signifie que chacun essayera de tout faire pour Lui donner entière 

satisfaction sans qu’aucune autre intention ne vienne polluer le service 

divin.  

En effet dès que nous faisons les Mitsvots pour un intérêt quelconque serait-

il le plus noble ou le plus sublime, le service divin est détourné de sa finalité. 

C’est alors que l’homme se « sert » du service divin pour parvenir à ses fins. 

Voir le ‘Hassid Luzzato zl dans « la voie de droiture » ch 19. 

Que signifie cette répétition « ta vie et la longueur de tes jours » ? N’est-ce 

pas là la longueur de la vie ?    

Toujours un homme doit s’adonner à l’étude de la Torah et à la pratique des 

Mitsvots même s’il le fait dans le but d’en retirer profit et bénéfice. C’est de 

cette étude intéressée qu’il parviendra à un dévouement total, au 

renoncement.  לעולם יעסוק אדם בתורה ובמצוות אפילו שלא לשמה שמתוך שלא

 .לשמה בא לשמה

Quand Ha-Chem octroie la vie, il octroie avec la subsistance. En effet quel 

serait l’intérêt d’accorder la vie sans les moyens de subsister ? N’est-il pas 

dit : Tu ouvres Ta main pour rassasier tout être vivant selon sa volonté.  פותח

 את ידך ומשביע לכל חי רצון 

L’abondance et la prospérité sont accordées à ceux à qui on a déjà octroyé la 

vie. Voir Ta’anit 8b. 

S’il en est ainsi, la vie est accordée par le fait de l’étude intéressée שלא לשמה, 

cette vie n’est pas octroyée seule mais est accompagnée de tous les besoins 
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de la subsistance. Cependant elle est certes octroyée mais pour quelle 

longévité ?  

C’est là le résultat de la « gauche ».   

Puis le verset rajoute la longueur des jours, il s’agit à présent du dévouement 

totale à l’étude c’est là l’allusion à la « Droite »   לשמה qui possède la 

propriété de donner avec plus d’intensité et d’ampleur, sans restriction ni 

limite. 

 באלאו''א

 

 . הָרָע הַמָוֶת וְאֶת הַטּוֹב וְאֶת הַחַיִּים וְאֶת רְאֵה נָתַתִי לְפָנֶיךָ הַיּוֹם אֶת 

Regarde, Je place devant en ce jour la vie et le bien, et la mort et le mal.  

Rachi : La vie et le bien Chacun des deux dépend de l’autre : Si tu fais le 

bien, voici pour toi la vie. Et si tu fais le mal, voici pour toi la mort...  

Dans sa bénédiction Ytshaq place la malédiction en premier pour conclure  

par la bénédiction. ְאֹרְרֶיךָ אָרוּר, וּמְבָרְכֶיךָ בָרוּך. Maudit celui qui te maudira et 

béni soit celui qui te bénira.  

Rachi : Maudit qui te maudira, et béni qui te bénira, Tandis que Bil’am dira : 

« béni qui te bénira, et maudit qui te maudira ! » Les justes commencent par 

endurer des épreuves, et ils finissent par jouir de la paix. Aussi ceux qui les 

maudissent, à savoir leurs persécuteurs, précèdent-ils ceux qui les 

bénissent. C’est pourquoi Ytshaq fait précéder la bénédiction de ceux qui 

bénissent par la malédiction de ceux qui maudissent. Les impies, bien au 

contraire, commencent par vivre dans la quiétude, et ils finissent accablés de 

souffrances. Aussi Bil’am, ce mécréant, place-t-il la bénédiction avant la 

malédiction (Béréchit Raba 66,6). 

S’il en est ainsi notre verset devrait être inversé, en premier ce qui est négatif 

et seulement ensuite le positif afin de conclure par le meilleur. Pour quelle 

raison la Torah choisit la formule employée par Bil’am au lieu de celle 

d’Ytshaq ?  
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Il y a lieu de dire que dans ce cas il n’était pas possible d’inverser, car alors 

on aurait pu croire qu’il est donné d’obtenir le meilleur après avoir été frappé 

du pire Hvc. Et cela est à éviter absolument car nous devons toujours 

implorer la miséricorde divine de nous éviter tous les maux et de nous 

préserver de toutes les calamités bien avant qu’elles surviennent.  לעולם יקדים

  .אדם  תפילה לצרה 

N’est-il pas dit qu’une porte qui se referme ne se rouvrira pas de sitôt ? Baba 

Kama 80b.  

De plus il convient toujours de prier de rester en bonne santé ou que notre 

situation économique ne se détériore pas, cela revient à prier pour que la 

situation établie se perpétue.  העמיד דבר על חזקתו 

Alors que si hvc la maladie est déjà là, notre prière exige bien plus de force 

car dans ce cas il s’agit de produire un changement de situation ce qui plus 

difficile. 

A l’époque de Rav Chémouel Bar Na’hmani, il y eut une famine et aussi dans 

le même temps une épidémie mortelle. Les gens se demandèrent : « Que 

devons-nous faire ? Prier pour la disparition des deux fléaux n’est pas 

possible (on ne prie pas pour deux choses à la fois). Alors prions pour la 

disparition de l’épidémie, la plaie la plus grave. Supportons la famine se 

dirent ils. » 

Rav Chémouel Bar Na’hmani leur dit : « Prions pour la disparition de la 

famine, car quand Ha-Chem octroie par Sa grâce la subsistance et 

l’abondance, Il la répand sur tous les vivants, comme il est dit : « Tu ouvres 

Ta main et satisfais aux désirs de chaque être vivant selon sa volonté ». De 

sorte que si l’abondance est accordée aux hommes il est certain qu’elle est 

précédée de la vie et de la longévité des jours. Ta’anit 8b. 

S’il en est ainsi notre verset aurait dû dire : je place devant vous ….le bien, il 

n’était pas nécessaire de mentionner la vie.   

 . הָרָע הַמָוֶת וְאֶת הַטּוֹב וְאֶת )הַחַיִּים וְאֶת אֶת(רְאֵה נָתַתִי לְפָנֶיךָ הַיּוֹם  

Regarde, Je place devant vous en ce jour (la vie et) le bien, et la mort et le 

mal.  

Certes dans une situation « normale » il n’aurait pas été nécessaire de le 

mentionner. Toutefois le verset vient inclure aussi ceux qui sont méchants 

(Récha’im), ils sont qualifiés de morts, leurs prières ne sont pas entendues et 

ne peuvent être exaucées comme il est dit : quand vous étendrez vos mains 

vers Moi, Je détournerai mon regard même si vous multipliez les prières J’y 

resterai sourd….Isaïe 1,15.  
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C’est pourquoi il est indispensable tout d’abord de se repentir pour que la 

prière ait une chance d’être entendue puis il convient d’implorer la grâce 

divine de nous accorder la vie et c’est seulement ensuite qu’on demandera 

l’abondance et la prospérité.  

C’est pour cette raison qu’il est absolument indispensable de faire le 

« Vidouï » (reconnaissance des fautes, Méa culpa) pendant la « Amida » dans 

la bénédiction de « Chomé’a Téfila » et de faire ensuite des demandes 

spécifiques selon les besoins du moment. D’une part pour que notre prière 

soit inclue parmi celle des justes et aussi pour que nous ne soyons pas 

considérés comme des méchants car alors elles seraient rejetées. 

Cela est valable pour le début du verset quand il dit : la vie et le bien, mais 

comment justifier la suite, la mort et le mal, y aurait-il pire que la mort ? Y 

a-t-il  un mal après la mort ? Voilà qu’après la mort le libre arbitre disparait, 

l’homme n’a plus alors à choisir et à distinguer entre eux. 

Il ne convient pas non plus d’expliquer qu’il s’agit de la sanction qui attend 

les méchants dans le monde futur, ce verset ne parle que de ce qui 

surviendra aux hommes en ce monde uniquement que ce soit le bien ou 

l’inverse.  

Parfois la sanction est la mort celle-ci est directe et immédiate. D’autres fois 

la mort est lente, les souffrances qui la précèdent sont terribles. N’est-il pas 

dit que même ‘Hanania, Michael et ‘Azaria se seraient prosternés à la statue 

de Nabuchodonosor s’ils avaient été battus. La torture est bien plus difficile 

à supporter que la mort elle-même. Parfois celle-ci est douce comparée à 

certains supplices. C’est à cela que fait référence notre verset, il y a la mort, 

et d’autres fois elle-même est précédée du mal absolu des tortures et des 

souffrances qu’endurent les suppliciés. 

C’est d’ailleurs là le sens de la Michna : Malgré toi tu vis, et malgré toi tu 

meurs. Parfois les souffrances endurées sont telles qu’il est de loin préférable 

de choisir la mort. Mais ce choix n’est pas toujours entre les mains de 

l’homme. Maxime 4,22. 

Le peuple qui a réclamé de la viande sera sanctionné sévèrement : La chair 

était encore entre leurs dents, elle n'était pas encore consommée, lorsque la 

colère du Seigneur éclata contre le peuple, et le Seigneur frappa le peuple 

d'un coup fort et considérable. וַיַּךְ ה' בָעָם מַכָה רַבָה מְאֹד. Bémidbar 11,33. 

Ha-Chem frappe le peuple, d’un coup fort et puissant, il y a  ici quatre 

termes qui traduisent les différents niveaux de la sanction qui s’abat. Pour 

les plus mauvais le supplice durera un mois pour les autres il sera fonction 

de leurs fautes. 
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 באלאו''א.

  

ט''ס ברוך דוד מישל  ה''ע  ארעא דמן עפרא אנא   לישועה המצפה   עליון מפי תבֺרך  

 א ''בבי''בגצ עד זרעי וזרע זרעי כל ומפי מפי ימושו שלא ר''י
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